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L'efficacité des protéines comestibles des systèmes d'élevage belges : 
1ère cartographie 

Quels animaux d'élevage fournissent plus de protéines comestibles pour 
l'homme qu'ils n'en consomment ?    

La Belgian Feed Association (BFA), en collaboration avec l'Institut Flamand de Recherche pour 
l'Agriculture, la Pêche et Alimentation (ILVO), annonce aujourd'hui les résultats d'une étude 
sur l'efficacité des protéines comestibles du bétail belge. L'étude de l'ILVO établit pour la 
première fois le lien entre, d'une part, les protéines végétales utilisées pour l'alimentation 
animale, qui en principe pourraient également être utilisées dans l'alimentation humaine, et, 
d'autre part, la quantité de protéines animales comestibles (telles que la viande, les œufs et le 
lait) qui est produite en contrepartie. 
 
Katrien D'hooghe, Managing Director de BFA : « En tant qu'organisation faîtière des entreprises 
spécialisées dans l'alimentation animale, nous avons voulu savoir où en était la situation dans 
notre pays en ce qui concerne la course aux protéines entre l'homme et les animaux agricoles. 
Avec les stratégies d'alimentation et les compositions utilisées en Belgique, obtenons-nous plus 
ou moins de protéines comestibles nettes pour l'homme après conversion par une vache, un 
porc ou un poulet ? Nous estimons qu'il est de notre devoir de connaître ces chiffres et de nous 
efforcer d'obtenir des rendements encore meilleurs dans ce domaine, afin que moins de 
nourriture pour les humains ne soit destinée aux animaux. Cela s'inscrit dans notre stratégie 
visant à réduire davantage l'impact de notre secteur sur l'environnement et la chaîne 
alimentaire. » 
 
Leen Vandaele, chercheur senior à l’ILVO : « L'étude démontre que les bovins, qui mangent 

beaucoup d'herbe, sont des producteurs nets de protéines comestibles pour l'homme. Ils 

produisent plus de protéines comestibles sous forme de lait ou de viande qu'ils n'en 

consomment.  Pour les porcs et les poules pondeuses, le chiffre est proche du seuil de rentabilité 

(ils consomment à peu près autant de protéines comestibles pour l'homme qu'ils ne fournissent 

de viande de porc ou d'œufs). Les poulets de chair semblent actuellement consommer plus de 

protéines comestibles humaines qu'ils n'en restituent, principalement parce que leur 

alimentation contient beaucoup de céréales. » 

BFA travaillera sur base des résultats de cette étude dans les années à venir. D'ici 2030, le 

secteur souhaite que la moitié de son alimentation soit constituée de co-produits circulaires 

qui ne sont plus adaptés à la consommation humaine, contre 43 % aujourd'hui. Le secteur 
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souhaite également utiliser davantage de sources de protéines qui ne sont pas consommées 

par l'homme, comme les pois, le lupin et les farines d'insectes.  

 

Base méthodologique française pour le calcul de l'efficacité en protéines comestibles de la production 

animale en Belgique 

Plusieurs groupes de recherche au Royaume-Uni, en Autriche et en France1 ont déjà travaillé sur une 
méthodologie permettant d'évaluer scientifiquement la concurrence pour les protéines végétales entre 
les animaux et les humains.  
 
Carolien De Cuyper (Experte animaux et alimentation animale auprès de l'ILVO) : « Dans notre profession, 
le calcul de l'efficacité protéique brute est bien connu. Là, nous posons la question suivante : quelle 
quantité de protéines est produite par les animaux par rapport à la quantité de protéines qu'ils 
consomment ? Cependant, les animaux d'élevage peuvent avoir dans leurs rations à la fois des protéines 
végétales qu'ils ne peuvent que digérer, et des protéines végétales qui peuvent également se retrouver 
dans l'alimentation humaine (directement ou après transformation). Le calcul de l'efficacité des protéines 
comestibles est une approche innovante qui calcule précisément la concurrence entre les animaux et les 
humains en matière de protéines comestibles. » 
  
Dans le cadre de cette étude, l'ILVO a déterminé, pour les systèmes de production animale les plus 
courants en Belgique (porcs, poules pondeuses, poulets de chair, bovins laitiers et bovins de boucherie), 
les quantités de protéines comestibles utilisées par les animaux (sur la base de la composition des 
aliments) et les quantités de protéines comestibles qu'ils produisent (leur production totale sous forme 
de lait, d'œufs et de viande). Pour les apports, les chercheurs ont travaillé sur la base de la composition 
des aliments. Pour la détermination de la teneur en protéines comestibles de chacune des différentes 
matières premières, ils se sont appuyés sur une étude française qui avait précédemment répertorié les 
pourcentages de protéines comestibles pour l'homme par ingrédient d'aliments pour animaux. 

« Ensuite, pour chaque système de production, nous avons pu déterminer le rapport entre les protéines 
animales comestibles produites par l'homme et celles consommées par les animaux et obtenir ainsi 
l'efficacité des protéines comestibles par espèce animale et par système d'alimentation », explique Mme 
De Cuyper. 

Si le score est nettement inférieur à 1, l'animal est un consommateur net de protéines comestibles pour 
l'homme. Si la valeur est supérieure à 1, la quantité de protéines animales comestibles pour l'homme 
produite est supérieure à celle utilisée pour les protéines végétales comestibles. Dans ce cas, l'animal 
apporte une contribution positive à la production de protéines destinées à la consommation humaine. 

Les résultats de la recherche montrent une efficacité satisfaisante des protéines comestibles 

L'efficacité des protéines comestibles pour le secteur bovin2 est largement supérieure à 1.  Cela signifie 
que le secteur bovin est un producteur net de protéines comestibles. En d'autres termes, les bovins 
valorisent de nombreuses protéines qui ne peuvent être consommées par l'homme. Le système d'élevage 
extensif obtient les meilleurs résultats en matière d'efficacité des protéines comestibles, tant pour les 

                                                           
1 Wilkinson, 2011; Ertl et al., 2015; Mottet et al, 2017; Laisse et al. 2018 
2 à l'exception des bovins à viande : type d'élevage intensif avec une ration riche en maïs. 
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bovins à viande que pour les bovins laitiers, en raison de la grande proportion de fourrage grossier et 
surtout d'herbe dans les rations des animaux. 
 
Les porcs et les poules pondeuses ont une efficacité protéique comestible légèrement inférieure à 1. Ces 
espèces sont considérées comme des consommateurs nets de protéines comestibles. 
 
« La logique est claire : si l'on utilise davantage de matières premières à faible teneur en protéines 
comestibles, le secteur des porcs et de la volaille peut également apporter une contribution positive à la 
production de protéines comestibles », explique l’ILVO.   

Tableau 1 : Efficacité des protéines comestibles pour les systèmes de production animale couramment 
utilisés en Belgique 

 

 Efficacité des protéines 
comestibles1 

Porcs à l’engrais 0,87 

Poulets de chair 0,61 

Poules pondeuses 0,86 

Bovins laitiers - rations intensives de maïs 1,22 

Bovins laitiers - rations intensives à base 
d’herbe 

1,71 

Bovins laitiers – rations extensives à base 
d’herbe 

3,13 

Bovins à viande – rations extensives à base 
d’herbe 

1,34 

Bovins à viande – rations intensives de maïs 0,93 

 
 
Quatre observations 

1. Cette étude ne porte que sur un seul aspect de la durabilité. Il existe de nombreux autres 
paramètres importants et influents tels que les émissions entériques, l'utilisation des sols, le 
piégeage du carbone, la valeur des effluents d'élevage,...  qui doivent être pris en compte afin de 
dresser un tableau plus complet de la durabilité de l'élevage. 

2. Les résultats finaux de cette étude constituent une estimation approximative, en ce sens que la 
qualité nutritionnelle finale des protéines importées et exportées n'a pas été évaluée. Les 
nutritionnistes savent cependant que les protéines végétales et animales ne sont pas totalement 
équivalentes. Les protéines végétales ont un profil d'acides aminés limité pour l'homme et 
contiennent parfois des éléments antinutritionnels. Les protéines animales (lait, œufs, viande) 
sont plus digestes et absorbables pour l'homme et contiennent tous les acides aminés essentiels3. 

                                                           
3 Rémond et al. 2014 
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3. La teneur en protéines comestibles du blé a fait l'objet d'une réflexion approfondie dans cette 
étude. L'étude française part du principe que le blé est de qualité boulangère. Or, le blé utilisé 
pour nourrir les animaux d'élevage ne répond pas à cette norme. Katrien D’hooghe (BFA) : « Nous 
avons donc apporté une nuance dans la nature concurrentielle du blé fourrager. C’est le blé 
fourrager qui est utilisé, et non le blé boulanger, dans les rations alimentaires des bovins belges. 
L'industrie alimentaire considère que le blé fourrager n'est pas transformable pour la 
consommation humaine. Nous avons demandé de calculer l'hypothèse suivante : Si vous deviez 
calculer le score d'efficacité des protéines comestibles avec la teneur en protéines comestibles du 
blé fourrager (c'est-à-dire un coefficient adapté à la Belgique), que se passerait-il ? Il apparaît que 
l'efficacité des protéines comestibles est alors de 1,36 pour les porcs à l'engrais, de 0,96 pour les 
poulets de chair et de 1,30 pour les poules pondeuses. Les porcs et les volailles sont alors des 
producteurs nets de protéines comestibles. C'est moins le cas pour les bovins, car les céréales ne 
jouent pas un rôle important dans les rations des bovins. » 

4. Nous avons fait faire un autre calcul pour inclure le facteur "petit-lait". Dans les rations bovines, 
on utilise chez nous un sous-produit du secteur laitier, source de protéines animales et matière 
première importante de l'alimentation animale qui ne figurait pas sur la liste des matières 
premières protéiques végétales en France. (ndlr: Ce sous-produit est appelé poudre de 
lactosérum et poudre de lait écrémé de qualité alimentaire, qui ne sont pas utilisés pour la 
consommation humaine). Après cette révision, l'efficacité protéique comestible des bovins laitiers 
en rations intensives de maïs, en rations intensives d'herbe et en rations extensives passe 
respectivement à 1,26, 1,81 et 3,59, et celle des bovins à viande à 1,72 et 1,09. 

 

Tableau 2 : Efficacité des protéines comestibles pour les systèmes généraux de production animale en 
Belgique, correction belge 

 Efficacité des protéines 
comestibles 

Porcs à l’engrais 1,36 

Poulets de chair 0,96 

Poules pondeuses 1,30 

Bovins laitiers - rations intensives de 
maïs 

1,26 

Bovins laitiers - rations intensives à 
base d’herbe 

1,81 

Bovins laitiers – rations extensives à 
base d’herbe 

3,59 

Bovins à viande – rations extensives à 
base d’herbe 

1,72 

Bovins à viande – rations intensives 
de maïs 

1,09 
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Conclusion 
 
Katrien D’hooghe, Managing Director de BFA : Cette étude confirme que le choix des matières premières 
et la valorisation de la teneur en protéines comestibles déterminent fortement le rendement en protéines 
comestibles des bovins belges. Cela nous conforte dans notre conviction que nous devons maximiser 
l'utilisation des co-produits de la production alimentaire et des biocarburants. De cette façon, nous 
maximisons nos efforts pour parvenir à un système de production circulaire. Après tout, nous ne pouvons 
pas manger nous-mêmes des produits tels que la pulpe de betterave, les drêches de brasserie, etc. 
Actuellement, 43 % de nos matières premières sont des co-produits de ce type. D'ici 2030, ce chiffre devrait 
être de 50 %. Nous poursuivons également notre recherche de protéines alternatives, telles que les pois, 
les fèves et les insectes. En veillant tout particulièrement à éviter la concurrence entre les protéines 
destinées à l'alimentation animale et les protéines destinées à l'alimentation humaine. Pour la première 
fois, nous en avons une image très claire ! » 
 
Consultez l'intégralité de l'étude ici. 

 
À propos de l’étude 
 
Ce projet a été coordonné et réalisé par les chercheurs de l'ILVO Carolien De Cuyper, Joni Van Mullem, 
Sam Millet, Evelyne Delezie, Leen Vandaele, Johan De Boever et Sam De Campeneere en tant que 
responsables finaux, et ce en étroite consultation avec les clients BFA, Boerenbond et ABS, et les autres 
partenaires impliqués Varkensloket, Pluimveeloket, Rundveeloket et les parties prenantes du secteur. 

*** 

 

À propos de la BFA 

La mission de la Belgian Food Association (BFA) est de représenter les intérêts de ses membres et d'œuvrer 

à l'acceptation sociale générale de la production durable d'aliments pour animaux. Les 135 membres de 

BFA (fabricants d'aliments de base et d'aliments pour animaux) représentent environ 95 % de la 

production nationale. Les fabricants d'aliments composés pour animaux utilisent des matières premières 

de haute qualité et revalorisent chaque année environ 3,5 millions de tonnes de sous-produits provenant 

notamment de l'industrie alimentaire et de l'industrie des biocarburants, qui autrement finiraient à la 

décharge. 

 

À propos de l’ILVO 

L’ILVO est un centre de recherche flamand au service de l'innovation dans le secteur agroalimentaire. À 
l'aide de serres de recherche, de laboratoires, de 200 hectares de champs d'essai, d'expériences dans le 
Food Pilot, etc., environ 700 personnes fournissent des connaissances applicables à la production végétale 
et animale, aux activités maritimes, à l'alimentation et à la bioéconomie. La recherche est intégrée, fondée 
sur la pensée systémique, et souvent en coopération avec des acteurs sociaux et des entreprises. Souvent 
dans un contexte européen également. Outre les questions de recherche technologique, l'ILVO aborde 
également les questions sociales et économiques. L'ILVO dispose de sites à Merelbeke, Melle et Ostende. 
 
 

https://ilvo.vlaanderen.be/uploads/documents/Evaluatie-van-de-netto-bijdrage-van-de-Belgische-veehouderij-aan-de-eiwitvoorziening-voor-de-mens.pdf
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Personne de contact auprès de BFA: 

Katrien D’hooghe, Managing Director de BFA 

katrien@bfa.be 

+32 473 98 00 57 

 

Personne de contact auprès de  l’ILVO: 

Greet Riebbels 

greet.riebbels@ilvo.vlaanderen.be 

+32 486 26 00 14 
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